Récits de Voyage :

« Chez moi »

« Je me nomme Brumadar Cherchechemin, Mage puissant, agnostique notoire et explorateur audacieux. Je suis officier au sein de ma guilde, Les Rapaces. Pourtant, il est vrai, je ne me consacre guère pleinement a mes fonctions, préférant plutôt consacrer ma vie à une existence de nomade faite de plaisirs simples comme la découverte de vieilles ruines millénaires oubliées de tous ou la contemplation des merveilles sauvages de la nature, tels les immenses dragons pour ne citer qu’eux.

Pourtant malgré ma vie de nomade, il est un lieu que j’ai toujours eu plaisir à retrouver. Un lieu tissé dans la trame même du danger afin que tous soit égaux et humble face à la nature. Cet endroit n’est pas ma cité natale, même s’il est vrai que j’aime à y retourner parfois. Il s’agit de l’archipel de Timorous Deep.

Dans ces îles reculées du monde, la magie est incertaine. A tel point qu’elle rend impossible les sorts de Bind, couramment utilisés par l’ensemble des lanceurs de sorts. Cet handicap éloigne les sorciers paresseux et les guerriers peu téméraires. Ne reste que les vrais aventuriers à l’esprit agile et aux muscles forts, prêts à affronter la mort avec fierté. Mort qui peut d’ailleurs venir de partout : Les îles sont habitées par de nombreuses peuplades toutes fermées sur elle-même et peu aimable avec les étrangers.

On peut par exemple trouver au Sud un avant-poste elfes, une île infesté de monstres préhistoriques ou bien une mystérieuse et imprenable forteresse.
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Au Nord, des bandits règnent sur un cimetière de bateau, une cité en ruine repose sous les flots, des ogres survivent autant qu’ils peuvent traqués implacablement pour leurs bijoux et les spirocs surveillent l’horizon du haut de leurs vertigineuses tours.
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C’est ici, parmi ces hommes-oiseaux et loin de l’Infinie Bibliothèque dont j’ai la charge, que j’ai établi ma demeure. L’histoire de cette installation mérite que je vous la conte.

Après une expédition m’ayant épuisé physiquement, ayant perdu le bateau qui devait me ramener sur des côtes moins hostiles, j’échouais de nuit non loin d’une des tours de ces dangereux prédateurs. M’estimant suffisamment loin je tentais de récupérer quelques forces et m’invoquais un peu de nourriture. Inspectant mes affaires, je constatais que mon sac était remplis d’eau et mes vêtements me donnaient piètre allure. Seul mon bâton, en velium pur continuait de diffusait sa lueur métallique glaciale qui me réconforte tant.

J’envisageais de dormir quelques peu avant de continuer mon voyage lorsqu’un cri rauque retentit. L’un des spirocs au loin venait vers moi…en effet comme je l’appris par la suite, ces êtres peuvent voir bien plus loin que n’importe quel elfe.

D’un bond, je me relevais et invoquais un sort d’invisibilité afin de me tirer de ce mauvais pas. Je levais mon bâton afin d’accomplir la passe lorsque le soleil se levant derrière moi vint en frapper le velium. Trop fatigué, j’échouais dans l’incantation mais les particules magiques m’environnant et ce rayon de soleil firent briller mon bâton d’un éclat puissant. Le spiroc sembla hésiter puis s’approcha de plus belle. N’ayant plus le choix, je l’attendais de pieds ferme, espérant en mon for intérieur que mon entraînement au corps a corps allait porter ses fruits.

C’est alors que se produisit l’inattendu, loin de vouloir me réduire en bouilli (ce qu’il aurait pu faire aisément j’en suis sûr). Il vint poser un genou à terre juste devant moi et s’inclina.

[Sat Feb 05 13:42:25 2000] a spiroc watcher look at you amiably -- What would you like your tombstone to say ?


Après un temps, durant lequel je n’avais pas osé faire un mouvement, il se releva et me conduisit tout en haut de la plus haute tour de leur cité. Là je pus constater à ma grande stupeur qu’aucune marmite ou piège ne m’y attendait. Et les spirocs ne cessèrent de se montrer aimable à mon égard.
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Ce n’est qu’à force de longues années que je pus comprendre véritablement leur comportement. Un livre dans l’Infinie Bibliothèque m’apprit en effet que ces hommes-oiseaux croyaient en une vieille légende parlant d’un elfe vêtu de nuit et porteur de lumière. Je ne sais guère qui il était vraiment et ce qui l’amenait ici mais les spirocs ont pour mission de lui offrir asile et protection.

Peut-être est-ce vraiment moi, peut-être non, toujours est-il que je n’ai pas tenté de les détromper. J’ai donc déplacer une partie de mes effets personnels des tréfonds de la bibliothèque et je me suis installé parmi eux, contemplant du haut de leur perchoir le soleil couchant baignant d’une lueur sanguine les cadavres des intrus moins chanceux que moi…
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